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HÂKANGV'S  FAICTE 
au  I{oj>,far  vn  depfuté particulier  de 
la  faille  de  Rouen,  dans Jon  Cabinet  à 
Bloys,  le  17.  Oélohre,  ifSS. 

ÏRE, 

C’cft  vnc  grande  confolado 
à vne  personc  affligée  quâd 
elle  peut  fe  defcouurir  a quelqu’vn, 
a pitié  defbn  mal,luy  donc  vnboqui 
confèi!^&  luy  aflifte  de  quelque  ay  de 
pour  le  pouuoir  fupporter  : T outes- 
fois  cela  neluy  en  ofte  pas  la  caufe, 
& ne  fait  que  couler  le  temps  en  per- 
pétuelle langueur.  Il  n’aduient  pas 
ainfî  aux  fubieéls  d’vn  bon  Prince, 
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quand  ils  ont  ceft  lieur  de  reprefcn' 
ter  àluymefme  leurs  miferes  ôc  cak- 
mitez.  Et  que  non  feulement,  il  les 
oit  benignemcnt,mais  qu’il  y appor- 
te du  foulagement , & les  releu  e de 
defelpoir.  LcPrinceparcillement  e- 
flablic  bien  plus  fèuremcnt  .la  con- 
duire de  Tes  aiFaires,quandi|  veut  ré- 
gner comme  pere,  & que  loubs  la 
crainrede  Dieu  il  vfe  de  la  fübftaa- 
ce  &;  du  kng  de  fon  peuple  auec  tant 
de  modération,  quece  loit  vn  entre- 
tenement  commun  dcl’vn  & dé  l’au- 
tre , correlpondanr  par  vue  telle  har- 
monie, que  robeyiTance  rende  tef- 
moignage  que  le  commandement  & 
la  domination  eft  aggreable.^  Nous 
fommes  en  cela  bien  heureux, S i R E, 
quevoftreMajefté  arecogneuà  l’eh- 
preuue  combien  noftre  fidelité  luy 


cft-  àfleurée,  & qu’elle  ne  peut  cftre  ef- 

bianlée  d’ailleurs  par  mutation  quel- 
conque. Mais  aüec  vérité  nous  nous 
pouuons,  plaindre  neantmoins  d’a- 
uoir  elle  plus  durement  traiétez  que 
nulle  autre  Prouince  de  voftre  o- 
beylTancejtâtpar  nouueauté  cfcl'dirs 
pernicieux^  charge  denouueaux  offi- 

ciers,quepar  toutes  fortes  de  leiiées, 

que  la  malice  des  hommes  a peuex- 
coçiterpour  rendre  vn  pays  du  tout 
delolé.  Chofe  que  nous  ne  voudriôs 
iamais  imputera  voftre Majefté  fça- 
chant  combien  fbn  naturel  doux  & 
pitoyable  eft  cllogné  de  cela  . Et 
neantmoins  fi  vn  pernicieux  conleil, 
ou  des  mauuais  officiers  en  ont  efté 
caufcjlon  pourroit  dire  vetirable- 
rnent  que  voftre  Majefté  en  auroit 
faidmauuaife  eledionrEn  quoy  le 
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b lafme  du  paflefcroit  à regretter,  & 
fouhaidler  pour  l’aduenir  vn  meil- 
leur acheminement.  Qui  eft  ce  dont 
nous  vous  fupplions  treshumblcmét 
Sire,  &,d’y  donner  vn  lîbonor- 
dre,queronne  puiflfe  dire  ces  aflem- 
blées  inutiles , comme  par  le  pafle: 
Ainfi  queparvne  recognoiflancc  & 
confefllon  vniuerfelicj  il  eft  aduenu 
depuis  plufîeurs  ans.N  oftre  conditio 
miferable  nous  contraindl:  de  vous 
enfupplier.  Sire,  en  autres  termes 
que  les  communs  :car  noftre  mal  ex- 
traordinaire eftparuenu  àlbnextre- 
miré.Combien  quefi  noftre  derniè- 
re ruine  pouuoitouurirle  chemin  de 
falut  à vos  affaires  nous  voudrions 
faire  ionchée  de  noz  corps  & de  noz 
moyens  pour  y fubuenir.  Vousco- 
gnoiffez  Sir  E,que  vous  n’auez  peu- 


pic  plus  fidelle&obeïflânc  que  nous 
Ectoutcsfoiscnccla  nous  nevoulos 
alleguernos  mérites, finon  en  târ  que 
vous  les  aurez  aggrcablcs.  S eulcméc  ^ 
nous  fùpplions  trcshumblcmenc  v o- 
ftre  Majcfté  nous  faire  reflentir  les 
effets  de  fa  pieté  & Religion , & ne 
nous  abandoimcr  à la  violence  delà 
douleur  des  maux  qui  nous  accablct: 
&que  tant  de  pauurcs  amesmifèra- 
bles  puHTent  cefler  de  crier  au  ciel  les 
derniers  abbois  de  leur  langueur, 
fous  le  faix  infupportablc  des  tailles, 
descreues,  & d’vne  infinité  denou- 
ueaux  fubfidcs,{jue  nous  fonimes  co- 
trainéis  iourncllemcnt  fupporter. 
Apres  tout  cela,  Sire,  fenfuit  vn 
peftifere  &:  mortel  defe^oir  pire  de 
tous , prouenant  des  horribles  cxccz 
& cruautez , que  commettent  les  gés 
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de  guerre  foubs  voftre  authoriré.Cè^ 

O 

ia  àatrainct  fon  dernier  période, voi- 
re Il  allant,  qu  ii  n’y  arien  qui  ranc 
nous  menace  d entière  & finaÜe  rui- 
ne. Il  eftimpoflible  en  nature  quvn 
corps  puiilè  long  temps  porter  deux 
euacuatioslàns  mort.  Âullic’eft  vne 
impoffibilité  que'  vos  fubieârs  vous 
puifient  bailler  leur  lubftariçe  rauie, 
mangée  diffipée,  parle  foldat,qui 
outre  cela  v adioudle  autâc  de  cruau-. 
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té  que  ponrroic  faire  le  pljus  barba- 
re & cruel  enriemy  envn  pays  de  co- 
quefte.  Ce  n’eft  aflez 'que  voftre  Ma- 
jeftc  foie  eûneuë  de  noz  iultes  plain- 
<5bes&  doléances  , fi  elle  ne  nous  ap-- 
porte  le  remede  que  Dieu  luy  amis 
en  main  pour  nous  obliger  àluyco=^' 
tinuer  lar  fidelité  & obeïlTance  que 
nous  luy  rendons.  C’efl:  ce  quepro- 
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fternezen  terre  nous  luy  requérons 
auec  vne  mer  de  l’armes  & de  fan- 
glots,  que  nous  apportons  de  la  parc 
de  voftre  peuple , qui  nous  a députez 
a cela,  & qui  vous  fupplie  treshum- 
blcment,  Sire,  ledefchargerd’vne 
portion  de  l’infupportable  fardeau 
de  la  taille  :qu  apres  icelle  aflîfe  on  ne 
face  plus  de  leuées  extraordinaires 
foubs  quelque  pretexte  que  ce  (bit  à 
peine  de  la  vie, quelques  lettres  qui  en 
foyenc  expédiées.  Que  toutes  nou- 
uellcs  inuenrions  foyenc  entiercmenc 
clfeinétes  tant  de  laleuce  de  xv.  cfcus 
pour  clocher,de  grains  en  clTencé , de 
comutation  de  Pionniers  en  deniers, 
d’Impofts  exceffifs  tant  de  fois  re- 
doublez fur  le  lèl  n ecelTaire  à la  vie  de 
vos pauures  fubiedsyque  de  toutes' 
autres  fortes  de  raangerics,  que  leÿ 

B 


publiques  faniuesont  introduit:  en 
cefieele  dernier  : que  tant  de  Corn- 
niiflibns  extraordinaires  foyent  re- 
uoquées,  vfage  d’icelles  du  tout 
en  horreurjafin  que  la  pofterité  n’aye 
occafionde  mefdirc  de  voftrc  régné 
lurvnefouuenance  fi  indigne  accô- 
pagnée  delaruinede  vosfijbjeéts.  Il 
n’y  a rien.  Sire,  qui  fafehera plus 
vos  ennemis  j (j|ue  lors  qu’ils  verront 
voftre  Majefte  auoir  pitié  de  fon 
pcuplcjne  donner  poinét  de  place  au 
d£fefpQir,&  par  cffeét  lefoulagerde 
fies  mifères.  Mais  fil  ne  fort  du  fruiét 
de  tant  humbles  fupplications  &re- 
monftrances,  il  ne  faut  pas  doubter 
que  la  neceflîié  Roync  des  loix  fera 
trefbucher  les  plus  gens  de  bien.Em- 
pefehez  donc,  S i R E, par  voftre  bon- 
té & clemence  ce  finixtre  malheur 
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qui  eftànos  talions.  Triomphez  en 
celadcvoz  ennsmis;&  en  conferuât 
ce  qui  ne  veut  viure  & rerpirer  que 
pour  vous  feruir&  obéir,  eftounez 
les,  calomnies  & blafines  de  ceux  , 
qui  font  de  vo  lire  Majcfté  autre  iur 
gement  qu’ils  ne  doiuent  : & faidtes 
que  ce  foit  à vous  feul  que  nous  en 
ayons  l’obligation.  Voyez  fil  vous 
plaift  vous  mefmes  noz^  doléances 
pour  nous  pourueoir  de  remede  & 
foulagement  : & nous  entendez  fur 
chafque  article  pour  vous  mieux  lai- 
te cognoillre  ceux  qui  en  abufant  de 
voftreaublorité  ont  fi  mal  melhagé 
vos  finances.  Maimehez  nousperper 
tuellement  en  l’vnion  de  noftre  fain- 
<5te  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que&  Romaine,  que  vous  auezen-^ 
cor  depuis  peu  de  iours  fi  folemnel- 
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îementiuree,la  faifàntloy  fondamë- 
talc  de  voftre Royaume.  Et  pour  ço- 
clufion  Sire,  demeurez  ferme  en  la 
refolution  que  vous  auez  prife  d’elFe- 
,<3:ucr  les  {àin(îl:es  promeffes  & prote- 
ftationsquelelainét  Efprit  vous  tira 
ces  iours  pafl’ez  du  ccEur  & de  la  bou- 
che en  fî  grade  & notable  aflemblce. 
Par  ce  moyen  Dieu  qui  vous  afaiët 
naiftre  en  cefte  fouueraine  dignité 
pour  reprelèntef  là  puiflance,  vous 
continuera  ces  grâces  & benediétiôs, 
yous  rendra  vos  fubicéts  humbles  & 
obeylTants,  voftre  Régné  paifible  a- 
uec  longue  Sctrcsheurcule  vie,eom- 
îîienous  l’cn  prions  continuellernén 
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